
  

Bulletin trimestriel d’information et de liaison de l’Association Nationale pour la Mémoire des Résistants  
et Patriotes emprisonnés à Eysses - Unité Combattante déportée à Dachau (Bataillon F.F.I.) 

70  ans après, pourquoi et comment faire vivre la mémoire des résistants à 
l’occupation nazie et au régime de collaboration de Pétain ? Anciens 

d’Eysses, enfants, familles ou amis, nous nous posons probablement tous cette 
question, sous une forme ou sous une autre, à l’occasion de cette année 2014 par-
ticulièrement riche sur le plan mémoriel. 

Profondément attachés aux valeurs de la République, les anciens d’Eysses se sont 
engagés au péril de leur vie dans le combat pour la libération du territoire national 
et contre le totalitarisme nazi et vichyste. Arrêtés par la police de Vichy, condam-
nés par des tribunaux d’exceptions, emprisonnés à la Centrale d’Eysses, ils ont été 
livrés aux nazis par les autorités de la collaboration et déportés à Dachau. Ils ont 
marqué une page unique et héroïque de l’histoire de la Résistance intérieure.  

70 ans après ces événements, de crises économiques en crises politiques, notre 
pays traverse une période particulièrement troublée. Certains voudraient en pro-
fiter pour effacer les leçons de l’histoire. Les mêmes causes produisant les mêmes 
effets, il est toujours nécessaire de rappeler aux nouvelles générations ce qu’elles 
doivent à l’engagement des Résistants  pour la liberté et pour la reconstruction 
d’une France meilleure, plus sociale, plus égalitaire, plus généreuse. C’est ce qu’ont 
longtemps fait les anciens d’Eysses, notamment en allant à la rencontre des jeunes, 
dans les collèges ou les lycées.  

Afin d’assurer sa transmission pour les générations à venir, l’histoire d’Eysses doit 
aujourd’hui rejoindre la mémoire collective nationale. 

C’est la raison pour laquelle l’Association nationale d’Eysses, appuyée par un co-
mité de parrainage prestigieux*, agit pour la réalisation d’un véritable espace mu-
séal au sein même de la prison d’Eysses, qui sera le point d’aboutissement, avec le 
Mur des fusillés,  d’un parcours de la mémoire qui pourrait se mettre en  place dès 
l’année 2015, à partir des traces existant déjà de l’histoire d’Eysses : le Wagon du 
souvenir et le mémorial récemment inaugurés devant la gare de Penne d’Agenais, 
les rues de Villeneuve portant les noms d’anciens résistants d’Eysses, les monu-
ments érigés au cimetière, place de la Révolution ou près du Théâtre, ainsi qu’une 
plaque dont nous proposons  aujourd’hui la réalisation à partir d’une photo du 
meeting de la résistance organisé au sein de la prison en janvier 1944 sous le por-
trait du général De Gaulle (voir page 4).  

Le soutien du plus grand nombre sera nécessaire pour faire aboutir ces projets, 
anciens, familles et amis bien sûr, mais aussi la mobilisation que nous espérons, du 
Maire, du Député, des Conseillers régionaux ou généraux, comme celle des plus 
hautes autorités de l’Etat. 

Éditorial                G. Michaut 

De la mémoire à l’Histoire 

2014 année mémorielle -  2015 année du musée ? 

* Le Comité de parrainage com-
prend notamment :  

Robert BADINTER, Marie-Josée 
CHOMBART DE LOWE, Domi-
nique CHARPAK, Louis CORTOT, 
Claude ALPHANDERY, Bernard 
LUBAT, Marcel TRILLAT... 
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De la Centrale d’Eysses à Compiègne : Jacques Chantre témoigne 

 

 D ans ma mémoire, ce 30 mai 1944 commence comme les jours précédents : les 
deux longues barres de fer sont retirées d’un seul coup en claquant. Nous 

pouvons sortir de nos « cages à poules », ces cellules à claire-voie, en barre de fer, 
qui permettent à nos gardiens de surveiller chaque geste. Il doit être plus tôt que 
d’habitude et les gardiens sont pressés. Ils nous donnent nos valises où nous devons 
placer les vêtements qu’on avait enlevés quand nous sommes arrivés à la prison 
Centrale d’Eysses. On nous dit que nous les retrouverons au bout du voyage. Allez ! 
Vite ! Plus vite ! disent les gardiens et les GMR , ces policiers spéciaux  de Pétain, qui 
nous ont empêché de nous éva-
der et ont fusillé 12 des nôtres 
le 23 février. 

 Partout, des Allemands. 
« Ruhe ! Schnell ! » [Silence ! Vite]. 

Quelqu’un crie : « Les mains sur la tête ! ». Un soldat place 
le canon de sa mitraillette dans mon flanc droit et hurle : 
«Du, Yude ! » [Toi, Juif !]. Je crie « Nein ! » [Non] et lui 
« Nahme ? » [Ton nom ?] « Chantre ». Le soldat court vers 
les bureaux  et revient « Chantré ? Yaqouès ? » « Ya ». Il 
bondit pour contrôler la forme de mon nez et de ceux de 
quelques camarades. En effet, mon nez busqué l’avait 
alerté, il pensait tenir un juif. Et des juifs, ces soldats bru-
taux étaient en train d’en jeter à terre à coups de crosse, 
puis de les frapper à coups de bottes, près du portail. Les 
malheureux saignaient. Assommés, ils ne criaient même 
plus. 
 Un camion s’est présenté et la colonne dont je fai-
sais partie a grimpé par l’arrière, les premiers tirant les 
suivants, sous les hurlements de SS. Deux de ces assas-
sins appuyés aux ridelles, le doigt sur la gâchette de leur 
mitraillette, nous tenaient à leur merci. Nous voilà devant 
la gare de Penne d’Agenais. 
 « Heraus ! » [Dehors !]. Il faut sauter, passer un portillon, grimper dans le premier wagon à bestiaux, et 
juste avant que la porte soit poussée, un homme est lancé comme un paquet sur nous, il ne bouge ni ne se 
plaint. Nous ne voyons rien. Nous sommes environs soixante, en route pour Bordeaux, puis Compiègne. Notre 

convoi emmène les hommes de Lacapelle 
Biron avec nous [118 hommes raflés, dont 24 
survivront à la déportation]. Il fait très 
chaud. Nous aurons un broc d’eau à Bor-
deaux, grâce à la Croix Rouge. Dix à douze 
litres pour soixante hommes qui déjà s’orga-
nisent, évitent la bousculade et permettent à 
chacun deux à trois gorgées, dans la libre 
discipline apprise à Eysses. 

Nous n’avons pas eu le temps de nous aper-
cevoir que l’homme qui nous était arrivé 
comme un paquet n’a pas bougé. Ce n’est 
que vers Saint-Pierre-des-Corps que nous 
nous sommes aperçus qu’il était mort. Le 
lendemain, nous débarquions mains sur la 

Après les 12 fusillés du 23 février, après la livraison des 36 « otages » aux Allemands (emprisonnés à Blois puis 
transférés à Compiègne avant le départ pour Dachau par le « train de la mort »), la répression menée par Dar-
nand et le gouvernement de Vichy continue : le 30 mai 1944, les près de 1200 résistants encore emprisonnés à la 
Centrale d’Eysses sont livrées aux SS  de la Division Das Reich.  Ils sont d’abord conduits brutalement à la gare de 
Penne d’Agenais. Puis c’est le départ vers Compiègne, dans des wagons à bestiaux. Voici le témoignage de 
Jacques Chantre (Eysses 659 - Dachau 73.248) sur ces débuts de la déportation des résistants d’Eysses vers  le 
camp de concentration de Dachau.. 

Les « cages à poules » de la 
prison d’Eysses 

L’unique photo des résistants d’Eysses quittant la Centrale 
en colonnes, mains sur la tête, livrés aux SS.  
Cette photo a été prise par un garde mobile 

Le Wagon du souvenir, devant la gare de Penne d’Agenais 
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tête au camp de Compiègne. 
 Ce n’est qu’après la fin de la guerre que les survi-
vants de Dachau ont appris que cent des nôtres avaient 
dû courir d’Eysses jusqu’à la gare de Penne sous les 
coups d’une partie des SS. Un camarade m’a raconté 
cette course contre la mort dont il avait fait partie. Ceux 
qui trébuchaient relevés à coups de botte, frappés à la 
tête et dans le dos, sont arrivés à la gare les pieds en 
sang. Beaucoup saignaient de la nuque et des oreilles. 
 Le régime hitlérien avait transformé ces jeunes 
soldats allemands en assassins assoiffés de sang. Voyez 
les nombreuses plaques et stèles au bord de nos 
routes… Notre département a payé un lourd tribu : 250  
fusillés, 1800 déportés, 300 maisons incendiées.  

Veillons à ce 
que notre 
pays, comme 
l’Europe, ne tombent à nouveau entre les mains des dictatures prêtes 
à tout. 
Rappelons la devise de notre République :  

« Liberté, Egalité, Fraternité ».  
Elle doit rester le fondement de notre société.   

Jacques Chantre - Mai 2014   

Transfert de résistants emprisonnés, du camp de Royallieu 
(Compiègne) vers la gare, le 18 juin 1944 (jour de la dépor-
tation des résistants d’Eysses), en partance pour Dachau.  

Robert Camp (Eysses 729 - Dachau 73.193) nous a également fait parvenir un 

témoignage, dont nous publions des extraits. 

 A rrivés à la gare de Penne, nous montons dans des wagons de 
marchandises sous les hurlements, les cris, et quelques coups 

des Allemands. Une fois enfermés, nous nous arrangeâmes pour que cha-
cun ait une place la plus convenable possible. Puis nous commençons à ou-
vrir  les fameux colis de la croix rouge, qui avaient séjourné dans les caves 
d’Eysses. Les parts de fromage, genre Vache qui Rit étaient dures comme 
de la pierre, le chocolat était devenu blanc, le reste n’était guère appétis-
sant, mais ventre affamé …….. !  
 Une dizaine de kilomètres après le départ de la gare de Penne, une 
explosion retentit, le train s’arrête, les soldats descendent, entourent le train qui repart très, très lentement. 
De temps en temps, les soldats tirent dans les fourrés, puis remontent dans le train qui roule normalement. 

Nous arrivons en gare de Bordeaux. Nous avons soif, très soif. 
Le soleil, la chaleur, les quelques gâteaux avalés nous laissent 
une langue épaisse. D’un seul coup, la porte de notre wagon 
est entrouverte. Un cheminot nous passe un tuyau et nous 
déverse de l’eau que malheureusement, faute d’ustensiles, 
nous n’avons pu récupérer. Nous nous léchons les mains 
mouillées. 
 Le train repart et la soif nous tenaille de plus en plus. 
Au soir du deuxième jour, le train s’arrête dans la gare de 
Saint-Pierre-des-Corps, où nous passons la nuit. Il y eut un 
bombardement, qui nous fit craindre le pire. Un peu d’eau 
nous est donnée, dans les 250 cl, pour des dizaines d’assoif-
fés. Nous avons toujours soif. Enfin, après trois jours d’un pé-
riple qui semblait ne jamais se terminer, nous descendons en 
gare de Compiègne, totalement assoiffés. Nous nous précipi-
tons vers des urinoirs collectifs où, malgré la mousse accro-
chée sur les parois, nous léchons le plus possible l’eau qui 
s’écoule, avant que les soldats ne nous fassent mettre en rang 
pour gagner le camp de Royallieu…    

Robert Camp - Juillet 2014 

D’Eysses à Compiègne : le récit de Robert Camp 

Jacques Chantre devant le Wagon du souvenir 

La nouvelle plaque mémorielle de la 
gare de Penne d’Agenais 

Un message de Gilbert Bolachon (Eysses 727 - Dachau 
73.123) jeté du train comme une bouteille à la mer. 
Gilbert Bolachon est mort à Dachau le 7 mars 1945 
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B onne nouvelle pour le projet musée : sur son blog, Patrick Cassa-
ny, Maire de Villeneuve-sur-Lot publie la lettre de Madame Tau-

bira, Ministre de la justice, confirmant le projet initial (voir bulletin n° 
264) de rénovation du centre de détention d’Eysses. Dans ce courrier, 
Madame Taubira indique : « Le projet immobilier en faveur duquel je 
m’étais prononcée en janvier 2013 vise à restructurer le centre de dé-
tention actuel tout en rendant l’abbaye disponible au public pour faire 
du lieu dit « mur des fusillés » un lieu de mémoire », précisant que le 
retard pris sur le calendrier prévu « ne remet absolument pas en cause 
le projet, qui se justifie lui-même ». Après les incertitudes qui avaient 
suivi le départ de M. Cahuzac, la libération des locaux historiques per-

mettant la création d’un grand espace muséal au sein de l’ancienne prison est donc aujourd’hui confirmée.  
Nous attendons maintenant l’expression d’une volonté politique de la part des élus locaux et régionaux, ainsi 
que des autorités de l’Etat, condition indispensable à la réalisation future du projet. 

Projet « musée à Eysses » 

AGENDA 2015 

21 et 22 février : 71ème commémoration de l’insur-
rection d’Eysses à Villeneuve-sur-Lot 

Début mai : 70ème anniversaire de la libération du 
camp de concentration de Dachau 

27 mai, journée nationale de la Résistance : ravivage 
de la flamme sous l’Arc de Triomphe, par la Fonda-
tion de la Résistance et l’Association nationale pour 
la mémoire des résistants et patriotes emprisonnés à 
Eysses 

Plaque commémorative 

C ette photo prise le 16 janvier 1944 montre l’organisation 
d’un meeting de la Résistance à l’intérieur même de 

la Centrale d’Eysses, dans le cadre d‘une « fête de la jeu-
nesse » organisée par les détenus résistants. On y voit  au-
dessus de la tribune le portrait du général De Gaulle et les 
noms de héros de la Résistance. Des démarches sont entre-
prises aujourd’hui pour qu’une plaque reproduisant cette 
photo légendée puisse être réalisée et  placée à l’entrée, ou à 
proximité de la prison, créant un nouveau lieu de la mémoire 
d’Eysses en complément du Wagon du souvenir, des monu-
ments existants, ou des plaques de rue portant les noms de 
résistants d’Eysses. 

COTISATIONS 2015 

L’AG du 17 mai a fixé le montant des cotisations 
2015 à l’Association nationale pour la mémoire des 
résistants et patriotes emprisonnés à Eysses 
(comprenant l’abonnement au bulletin) : 

- 40 € pour les anciens déportés 

- 25 € pour les familles ou amis 

Les cotisations 2015 pourront être réglées à partir 
de la mi-décembre, et donnent droit à une réduction 
fiscale de 66% 

L es éditions Tirésias (« L’insurrection d’Eysses - Eysses contre Vichy …)  souhaitent réé-
diter en 2015 l’ouvrage « La Foire à l’homme ».  Ce livre publie de très nombreuses 

citations de déportés dans les camps nazis, de toutes nationalités (dits, écrits, poèmes …), 
entrecoupées de dessins d’artistes contemporains et complétées par une courte biogra-
phie de chaque déporté/auteur.  
Pour la nouvelle édition, les éditions Tirésias souhaitent actualiser l’ouvrage avec des 
poèmes originaux de déportés. Nous nous adressons donc aux anciens résistants d’Eysses 
et à leurs familles pour nous envoyer des textes de déportés afin de les transmettre aux 
éditions Tiresias, pour une éventuelle publication dans la nouvelle édition de « La Foire à 

l’homme ». A envoyer à : Association d’Eysses 10 rue Leroux 75116 PARIS, ou à : eysses@laposte.net 

Ecrits de déportés 


